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Les effe~s extérieurs des fourneaux à charge concentrée dans les terres 
d'apres les formule~ r~glementaires, par A.-B. VFR EECKE, capitaiae~ 
command~nt du Ge~ 1p belge. - Muaich, J. -F. Lebmaun, éditeur: 
- (Extrait de la Zeitsclwi(t fii1 · das gesamte Schiess- und s ll'en r. 
stoffu;esen.) 1 g 

Actu.el!e~ent la théorie des effets des poudres dans les armes à feu 
est arr1vee ~ un haut deg1·é de perfectionnement; la théorie des four

neau~ de mine a_'a ~a~, à beaucoup près, sui vi les mêmes progrès . 
Les t1avaux des rngeo1eu1·s militaires se sont s · 1 · 1 . 
d B · , . · uccec ei::, c epu1s cer1x 
e. el1~01 , perfectionnant et complt'lant certes les fMmules prat iques 

mais laissant la ques tion dans le domaine de I' . . 0 , , 
. . . . . , em p1 r1 sme. es eflorts 

ont e~e faits pour ~d'.fi er cette théorie s ur des bases scientifiques, mais 
les resultats ont cte peu satisfaisants L ' \l t d . 
su , J œ t d • · c a e Dos con naissances 

'. ~s .e c s es charg~s de dém olition est donc peu ava11cè On ~·est 
arrete a qu elques form 1 . · 1. · ' 

. u e~ s app iquant aux cas les 11Ius f ,, d 
la pratique . en . , . , \ . . . 1 cquents e 

. , core, : p1cscute-t-il desd 1flé rences notables entr e celles 
emp loyees dans les diverses armées . 

Le commandant Ver Eecl· , t . 
,.é,,.lemeutai,·es en \.Il J ,e s es propose de compa rer les formules 
en'°France e S . , emag ne, co Angleterre, en Autriche-Hon o- rie 

, n u1sse, en Italie dans les PaJ B t 1 ° ' 
pour le calcul des effets t .. ' 'S- as e fans aotre pays 
d I t ex crie urs dl:s fo urnea ux à charcre concentrée ans es erres. o 

Il limi.te cet examen à la relation en tre le poids Cd" la char e 
concentrer e t les lon g ueurs de la fi o-nc d . d . . - g 

massif et ~u rayo_n_ (1·) de l'c ntonno~r pr:d~~11~a1'.·~.~:;;:~::~e (h) du 

~eux lois l: mp1 r_1 ques fondamental es ont é ll' déduites . 
vat1on des e ntonnoirs : de l'oh8er-

i 0 L'ancienne loi des mincui·s c _ 7a ,· 
d · · - g 1 , exp, 1me crue les J pro u1saL1t des e ntonn oir 8cmbl abl ' t c iargcs 

des lignes homolog ues ; · · es so o e Dti·e el les comme les c ubes 

20 S i pour une même valeur de la r1g d . 
' ne e moindre r · · t considère des charges croissantes . es1s ance, on 

' un entonnoir se produit à part ir 

J 

J 

• 

,.... 
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d'une certaill e va leur de la charge, eo pl'ésenlant un rayon don t la 
valeur s'accroit moins rapidemen t que la charge. 

Celte seconde relation peu l s'écri re 

C = gh 3 r.,('i,-) ou C = gh3 cp(n) . 

Ou sait que n est l'indice ca!'actéi'ist iquc du J'ournrau; n = i pour 
le fourneau qu' on est con venu d'appeler ord inairr, n > i pou r les 
fou1·neaux su ,·chargés; n < 1, pour les ~0 11 rnea ux sous -chargés. 

Ces lois son t géné ralement admi ses; le: formu les parlicu liel'es ne 
difl'è1·ent que pa r la forme ùe la fo nction 9 (n) cl les valeurs numé
riques du coefficient g . 

P our é ta blir les comparaisons, l'auteur emploie une méthode g ra
phique appliquée pa1· Daubrun el Ri co ur cl consistant à t raDsformer 
la fol'm11l e en y intrndu isaol au lie u de1·eth lPs !'appol'ls de ces dimen
s ions à la va leul' H que pl'end h dans le cas du fourneau ordinaire. 

Les courbes représentatives de la fonc ti on traDsformée pour uDe 
valeur consta nte de C porteat le nom de cow·bes 1·eduites des bo1·ds 
de l'entonrwfr ; e lles out un point commun correspondant à n = i ; 
elles jou issent eu outre de cette prop1·iété : 

Pour une valeui· cléte1·minée cle l'indice, les valeurs de cp (n) dans 
les dive1·ses f'o1 ·1mtles des char,qes sont en raison inve1·se des cubes 
des vectew·s co1Tespondants de leu1·s c. r. b. e. ou des coinposantes 
de ces vecfoui·s . 

Celte mé thode permet de s'assurer de la r égula ri té des formules et 
d' en effectuer commodément la comparaison . 

Dan s les r èglements étudiés, le coefficient g varie d'après l'explosif 
et d'après le milieu, mais ces règlemeDts conservent la même fonction 
cp (n) quel que soit Je mil ieu. Leur com paraison basée sur l'étude des 
courbes et de nombreux tableaux numériques que l'auteur a dressés, 
r évele des divergences très appréciabl es dans les résultats. 

Nous résumon s les p1·incipales concl usions de cet i ntéressan t 
travai l. 

Il se présente dans la prat ique des mines de aombt'euses circon
stances où la détermiL1ation des charges ou de Ie1Jrs effets ne demande 
à être faite qu 'approximativement. Ainsi so uvent on se trouve amené 
à arrondir, eo la forçant notablement, la va leur de la charge obtenue 
par Je calcul. Sou vent aussi une connaissance très imparfaite du 
coefficient g applicable au milie u rendrai t illusoire l'emploi d'une 
formu le précise ; e nfin, dans la major ité des cas, il s'agi t moins de 

--
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déterminer exactement les effe ts à attend re d'une charge que de 
connaître leur g ra ndeur approximatiYe . Il importe donc de disposer 
d'une fo rmule qui soit d'un e mploi très commode plutôt que fort 
précise. La formu le de Gu ill emai n C =~ g1·3 = gh~n3 convient par
faitem ent; elle est suffisamment exacte pour les fourneaux surchar"'és 
·(j usqu'à n = 3) qu i sont les plus fréquents ; elle fourn it pour ~es 
charges des va leu rs t rop fo r tes; elle offre donc toute garantie pour 
l'obtention certaine d'effets déterminés. 

l i est évidemme nt des cas où la plus grande précis ion possible doit 
être atteinte. La formule à employer doit satisfaire aux desider·ata 
suivants : 

1° 'f(n) doit pouvoir .se ca lculer; elle ne doit pas dépendre de 
tablea ux; 

2° Elle doi t être applicable à to utes les valeurs de n · 
. 3° ~ans les limites d'applica tion les plus fréquc nt~s (n = 0.50 
Jusqu a n= 3), elle doit donne r des résu ltats d ' une exactitude suf
fi~antc_ pout· . lcs divers te rTains . A cc poin t de rn e, il ser a it logique 
d appI1 '.1.uer a chaq u~ terrain une forme spécia le de la fonct ion 'f (n) . 
Dan~ I etat actuel , ri fa ut que les écar ts soient a ussi faibles que 
possible ; lac. r. b . e. con espondant à la fon ction adoptée doit consti
t uer uu tracé moyen entre les c . r . b. e. réelles relati ves a ux. divers 
terrain s, ou tout a u moins relatives a ceux où les applications sonl 
les plus fréquentes ; 

11° La préférence devrait être don née à la formu le qui donne lieu 
aux calculs les plus s imples .. 

Des d iverses formules relatives à la poudre noire que l'a ute ur a 
p assées en revue , deux seul ement sa tis fo nt aux deux premiers desi
derata. Ce sont cel les de Dambrun (règlements frança is et ital ie n) 

C = gh3 
( \/ i + n2 - 0.41 Y 

et cell e du règlement belge 

C = 0.185 gh3 (1 + 4 .4. na). 

Ces deux fo'.·mules offrent u ne concorda nce re marquable jusque 
n = 5. Au poin t de v ue du calcul , on consta tera pl us de s implicité 
pour la formu le belge. Celle-ci peut d'a ill e urs se metlr · e sous une 
forme encore pl us commode, e n ne modi fiant les cliaI'"e· d' 
f 

. . . 0 s que u ne 
açon m s1gn1fiantc, tou t en employant des coefficients t è · 1 r s s tmp es 

C = gh3 (0.2 -f 0.8 n3) . 

,. 
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Pour les explosifs brisants, faute de fonct ion mie ux. appropriée, on 
appl ique la même formule qne pour la poudre noire, e n réduisant 
les charges dans un rapport qu i va1·ie de 0.27 à 0.6. La formu le de 
Guillemai n con viendrait bea ucoup moins bie n, comme approximation, 
pour les explosifs brisants que pour la poudre noire, et serait même 
la moins exacte de toutes aux. environs den = 1. 

Passan t à l'exameD du coefficient g, le commandant Ver Eecke 
insi ste su,· le peu de pr·éci. ioD dont sa détermination est susceptible . 
Les terrains ne sont pas homogenes, ils sont le pins so urnnt désignés 
par des qualifications vagues a uxquel les il serait util e de substituer 
la termi nologie géologique. Les résulta is et les don nées des expé
r iences sur les fournea u x de mine ne peu ven t ê tre mesu rés qu'avec 
une précision assez méd iocre. Les e rreurs de mesure seu les conduisent 

a u ne erreur re lative sur la valeur de g égale à -
1
- . Si l'on tient 

9.25 
compte e n outre de la variabilité des elfets de l'explosion, de la com
position et de la puissance de l'exp losif, de l'influence du bourra ge, 
on compreodra qu'il est inutile de donoer la valeur deg avec plus 
de de ux chiffres sig oificatifs. 

D' u n autre coté, les conditions d'exécution des travaux de m ines 
· e ntrainent des causes de variat ion s i nombreusrs et si impot·tantes 

que de minimes in exacti tudes des coefficients s'y t rou \·ent noyées. 
En fait , les valeurs de g adm ises dans les fo rmnlrs réglemcotaires 

sont assez concordantes e n cc qui concerne la po ud re noire. Les 

valcùrs données pou r les terres les plus légercs varient de 1.13 à 1.50; 
pour les lPrr cs fo r tes, de 2.25 à 3 , c'est-à-dire que pour les unes 
comme pour les autres, les va leurs supérieures Yalen t 4/3 des 
va leurs inféric ut·es . Le désaccord est au co ntraire complet lorsqu'on 
passe a ux explosifs brisants ou au roc cl à la maçonner ie . Ici la valeur 
supérieure vaut les 9/4 de la valeu r· la plus basse. 

L'auteur e u concl ut qu11 la concordance pour les minrs de poudre 
noire est due a l'existe nce d'un tablea u prototype, celui de Villeue uve, 
qui a été reprod u it plu s ou moins modi fié. La consrrvation de va leurs 
que le ur a ncien neté a cotourécs de pres ti ge tend à fa ire croi re 
qu'elles ont reçu la couséct·a tion de l'expérience , c'est-à-dÎt'e qu'elles 
se sont montrées con venables dans la plupart des cas. Mais i l est 
naturel que l'on aboutisse à des d iscordances criailles lorqu'on se 
borne à appli quer ces notioDs a nciennes aux effets des explosifs 
brisan ts, en letJ.r supposa nt une action semblable à celle de la poudre 
et en déterminant gl'osso modo le rappor t de l'équiva lence . 
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Les explosifs brisan ts présentent des avantages considérables su r 
les poudres lentes pour la g uerre souterraine (effets de compression et 
de r upture, indépendance du bourrage , nocivité moindre des gaz de 
l'explosion) . Comme il importe que le mineur pui sse mettre à profit ces 
avan tages dans les luttes de l'avenir, une connaissance suffi sante des 
effets des explosifs brisan ts dans les terres présente u11 intérêt pra t ique 
incontestable et il y a lieu de s 'appliquer à des recherches méthodiques 
sur ces effets long temps négligés et s i peu définis aujou rd'hui . Un 
relevé plus précis de ces effets pourra favoriser l'édifica t ion des 
théories relatives à l'action des charg es dans des m ilieux différen ts : 
eau , métaux, bois, roc et mac;onnerie, où les applications des explosifs 
sont aussi des plus importantes. Nous disposon s actuellement de 
procédés d' investiga tion nombreu x et per fec tionn és (instruments 
chronographiques, dyn amométriques, sismographiques, cinémato
gra phiques). Les causes d'erreur entachant les ancien nes expériences 
pou rront êt re évitées pour la plupart. On pourra déterminer les 
éléments qui ue l'ont été que rarement jusqu'ici : pressions déve
loppées, durée des phénomènes, dimensions des chambres de compres
sion , des gerbes e t des trajectoires. Le rayon de l'entonnoir, auquel ou 
s'est attaché principalement j usqu'ici, es t en réa li té u n des éléments 
dont la défin ition et la mesure sont le moins susceptibles de précision. 

Telles sont les déductions i ntéressantes auxquelles l'auteur est 
amené par la considéra tion des applications des mines à l'a r t mil ita ire . 

No us n'ajouterons qu'un mot pour terminer ce compte r end u . 
Dans l'i ndustrie min ière, la théori e des effe ts des charges n'a pas 

d'impor tance au point de vue des applicat ions jour nalières, mais elle 
peut en avoir au poin t de vue du sautage de massifs d 'i mportance 
exceptionnell e . Dans ces cas, on a r ecours aux formu les du génie 

mi li tai re tout imparfaites qu'ell es soien t. i\Iais ici c'es t la question 
d'éco nomie q ui domine et, toute su rcharge est nuisi ble ; par co nsé
quent, il serai t désirable de substi tuer des approximat ions aussi 
exactes que possible à des hypothèses vagu es. La question présen te, 
en outre, uo intérèt de prem ier ordre pour la déterm inat ion des 
effets d 'u ne explosion éventuelle des dépôts d'explosifs c l par consé
quen t , des conditions de sécurité à imposer dans l'établi ssement des 
magasins. 

On sait que cette question a été tran chée en Fran ce à la su ite de 
mém_orables expéri?n ~es, effectuées aux m ines de Bla nzy , sous les 
auspices des Comm1ss1ons du grisou et des substances e'Xplosives. Ces 
recherches ont porté sur les effets de l'explosion d' une dy namitière 

.r 
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fonct ionnant comme fourneau de m ine so us des charges allant 
j usque 500 k ilogrammes de dy namite !!

0 1 el dan s <les conditions 

di verses. 
Remar quons enfin que si les applicat ions à la balistique ont enrichi 

la science des explosifs de théories physico-mathématiques et de 
données ex péri men ta les très précises, dans le do mai ne minier, la 
recherche des cond itions de puissance, de sécurité en présence du 
grisou , l'étude des explosions par inOu ence , elc ., ont donné lieu à 
des travaux remarquables aussi bien de l'ordre industriel que de 
l'or dre scientifique Grâce à ces m ultiples recherches, un grand pas 
a été fa it dans la détermination des propriétés caracté ristiques des 
explosifs détonants (pressions, températures, vitesse de détonation, 
pou voir brisan t , etc.). Il y a là une so u rce abondante de renseigne
ments utiles pour l'édification d' une théor ie des effets des charges 
dans différents milieux . L. D. 

/ Lès gisements de phosphates de l'Algérie et de la Tunisie (c enni sui 
giaàmenti di Fosfato dell' A lge1·ia et de lla Tunisia), par 
C. P1LOTTI, ingénieu r au Corp~ royal des Mines . - Rom e, G. Civell i, 

éditeur, 1908. -Cette brochure, rédi gée à l'occasion d'un voyage de mission , co n-
st itu e une nionog raphie très intéressa nte et très documentée des 

g isements et des exploitations de phosphate de chaux de l'Afrique 
septcn trionale. L' Algérie el l:t Tu o is ie sont les deux g rands centres 
d'approvisionn ements po ur l' industrie italienne des superphosphates; 
presque Loule la population ouvri èr e employée dans les mines de ces 
pays est italienne de nationalité ou d'ori g ine . Par su ite, le rapport de 
~I. Pilotti prés.ente un intérêt majeu r pour ses compaLI·iotes ; il n'en 
sera pas moins consulté avec fruit par tous ce ux qui s'occ upent de la 

qu estion. 
Après aYoir condensé d'une fa çon très substantielle IPs caractères 

o-éolog iques de la Tun isie, cc mémoi re étudi e s pécia leme nt les g ise
:1Cnts à phosphates, le1.11· mode de formation et de d<·pôt ; il don ne des 
renseignemen ts détaillés et inédits su!· les condition d'exploita t ion , 
les transpo rts, les p1·ix de rcviei!l et de ,·cote, la situa tion des ouv1·iers 

m ineurs. 
Des ca r tes, des coupes géologir1ues et <l es photographies pt·ises au 

chantier contribue nt a l' in té rêt de cc trarni l. En appendice , M. Pilolti 
a rés umé les disposition s législati ves en v ig ueur en Tunisie pour les 
mi nières de tout gen re et les exploitations de phosphates en parti-

!. L.D 
CU ICI' . 



838 A::\'::\'ALES DES M!;'l'ES DE BELGIQUE 

L es p1·og1·és accomplis JJendant 20 ans dans la fabrication des 
explosifs -()lfanufacture of explosives. Twenty yem·s'pi·ogress), 
par O. GuTT~IAi\'N, ingénieu r a Londres. (Ed . \ Vhittaker et C°, 
Lond0n). 

Dans cet ouvrage, l' au teur , bien con nu pour sa compétence en la 
matière, passe e n revue e n quatre chapi t res , ou plutôt en qu a tre 
« conférences», l'histoire des explos ifs depuis l'année 1886. 

On sai t quelle a é té, dans cette période de temps, l'importance des 
progrès a ccomplis, notamment, dans le domaine qui intéresse pl us 
spécialement les lecteu rs des Annales, le domaine mi oier. 

Le livre de M. Guttmann est , tant sous ce rapport que sous celu i 
plus général des explosifs po ur tout u sage, extrê me ment intéressant 
et i ostructif. 

Trop condensé pour qu' il puisse Pt rc analysé en u o court exposé, 
il traite successivemen t les explos ifs aux nitrates, les explo~ifs a base 
de nitrog lycér ine, les mélanges aux chl orates et aux perchlorates , 
les fulmi cotons, les poudres sans fumée et les explos ifs « anl igri
soutc ux >> de tous genres. 

U n mQt à propos de ces de rniers explosifs : L'auteur se demande 
pourquoi le Congrès de chimi e appliq uée , te nu à Rome en 1906, a 
suppr imé le qualifica tif « de sûreté » pou r les explosifs. fa briq ués e n 
vue d'une sûreté relative v is-à-vis du g ri sou cl des pou ssières. C'es t 
tout s implement pou r éviter , à l'aven i1·, des confu s ions qui s'ét aient 
produites, entre a utres en Belg ique, et qui pouvaient avoi r des 
résultats désastreux, e nt re les explosifs« sùrs » dans leur manip ula
ti on et ceux .« sùrs >> ou mie ux , rela tivement sûrs dans leur emploi 
dans les mines ou l'oo es t exposé à ren con trer des mélano-es 

. b 
explos1 hies. 

C'est par application de celte décisiou du Congrès de Rome, que 
ces derniers explos ifs son t toujours dep uis lors , e n Belgi que, appelés 
non pl us « èxplosifs de sùrclé », mais bien « explosifs antig ri 
sou te ux » . 

Cette dernière a ppel la tion n'c!" t sa os doute pas irréprochable, mais , 
po u r les inté1·essés, cl ic ind ique suffi sa mme n t cc qu'elle veu t dil'e , 
ri , e n attendant qu 'o o en ait trouni une a 11 Ll'C exprima nt c lairemen t 

en un mol fran çais , ou adm issi ble en frança is, « Expl osif de sù reté 
relative vis-à-v is du g t·i sou et des poussières», il ne sem ble pas 
qu 'i l y ait de J'iocoovénieo t à l'employer. v. w. 

• 

/ 
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Histoire du fer dans l' Au triche intér ieure (Carn iole, Cari nthi e et 
Styrie), depuis les temps les plus reculés j usqu 'au commencement 
du x.rx'"• s iècle . Cet a perçu his toriqu e es t complété par des données 
économiq ues, sociales et commerciales et pa1' des 1·enseigu emet1ts 
s ui· le marché du fer da ns les d ifférents Etats de l' E urope, du 
Levant cl de l'Afrique septentrionale . - Par le p rofesseur 
A LPll . i\fuI..LXER ( ]). • 

L'étu de his torique des fai ts éco oomiques a une impor tance 
reconnue pal' to ut le monde. Une pareille étude est n oo seulement 
de nature à jeter de la lumi ère s ui· l'évolution des peuples dans le 
passé, mais est encore nécessaire pour l'explication de la s ituation 

éco nomique au temps préseot. La vie éco nomique contemporaine 
est la résultante de la situation antérieure et des causes actuelles. 

Le fe r occu pe da ns le monde une place spécia le. C'est depui s 
l'emploi du f'ci', après l'àgc de la pierre et l' àge du bronze, que 
l'indus trie et le commerce se sont dé,cloppés. Actuel leme nt le fe1· est 
l'élément le plus nécessaire; c'est g r âce à cet élément que les 
moye ns de produ ction indus t1·\cls el les moyens de transports ont la 
puissance que oous leur con na issons. L'hislofre du {e1· se ~onfood 

e n quelq ue sorte avec l'histoire imlusl riclle et commer ciale du 

monde. 
On conçoit dès lors tout l' inlèrèt qui se l ie à l'élude historique de 

la production du for dans une des r égions où la sidérurgie e~ro
péeo ne a pris naissa nce . Les de rniers contreforts de~ Alpes orieo
tales sont riches en g ise ments de fer cl étaien t autrefois couver~s de 
vastes forê ts cons tituant une a bond a n te provision de combust1 bl~. 
Cette i•é(J'ion s i favorable a u déYeloppement de la sidé ru rgie avait 
des com~unicati ons faci les vers la Mer Adriatique et, par di flërentes 
vallées, vers le Danu be, la Mer Noire et les pays du Le ~ant. ~a 

. 1 R ins la mettait eo relation a,,ec Voie T1 ·ajane t racee pa r es orna , . 
' . · . l"g uent !'1mpor-l ' Ital ie . Voilà Jes diflë renles ci rconstan ces qui exp 1 . 

. . d celte partie de l'Autriche. tance prise par la siderurg1e ans . , ,· 
1 .. 1,. d t .· s "déi·uro-ique de l Autuc rn Pendant plus ieurs s1ecles, 10 us I ic 1 0 

. 1 . 0 sterrcich von der Urzcit bis zum 
(1) Geschichte des Eisens 111 nnei - e . . ' d"t I-lalm et Goldmann . v· c et I e1pz1° , e 1 . Anfangc des x1xcn J ahrh underts .- ienn · " 

0 
• de cartes , se 

. . b . gravures et accompa::,nc . 
L 'ouvrage, ,!lustre par de nom ,cuses . . . .

1
. et Istrie. zo Ca,.i11tl11e; 

. 1 C · 1 1 .1, t01re111a11 1me • compose de troi s parues : 0 armo e, ei . . 
1 

. seul paru. Le 
1 ·cm1er vo ume a 3o Basse et H aute Autriche. Actuellement, c P1 

! 30 ronnes (25 mark). p rix de l'ou vrage complet est ce cou , 



840 ANNALES DES MINES DE BELG IQT'E 

a limenta le marché d'une grande partie de l'Eu rope et a u 
xymc siècle, des ouv riers autrichiens a llère nt en Angleterre y fonder 
l' industrie métallurgique. Les conditions économiques on t chan gé et 
la place occ upée auj ourd ' hui dan s le monde par la s idé rnrcrie 
des Alpes aut1·ichienncs csl modeste , ma is l'h istoi1·e de cette indust~ic 
raco ntée pa r le profe~scu r Mullner, présente bien des côtés in téres
sants . 

Corn :. ent on prat ique la fonderi e en Amérique, par Tn.-D. WEST, 
ancie n prés:dent de l'Associa tion des fond e urs améri cai ns, trad uit 
d'a près Ja 10• éd it ion amé ricaine, par Pierre BnEUtL, chef de la 
Section des i\Iétaux du L aboratoire d'essai s du Conservatoire des 
Arts et Métiers, et r\.. b rnAULT, ingénieur des Arts et :Manufactures . 
- In-8° de ,'d2 pages, 61 fi g . , broché 8 francs, cartonné fr. 9.25. 
- I-I. Dunod et E. Pinat , édi teurs, 49, quai des Grands-Aug ustins, 
Paris, VI•. 

Dans la préface de cet ouvrage, les éditeurs émettent 1C3 considéra
tions suivantes, qu i indiquent clairement le but de l'auteur: 

« Les ouvrages trai taol de la fonderie d'u ~e façon nette et pratique 

sont extrêmement ra res. Il ne m anque pas d'excel len ts t ra ités, 
s'o~cu pao t des métaux d'une façon gé né1·alc, de le ur élaboration par 
fusion , forgeage, laminage, façonnage quelconq ue, mais l'opérat ion 
qui consiste à le u r donner une forme en se servant d' uo ::ioule est 
à peine décrite dans la lit térature technique. Oo se contente de 
géoèrali lés à ce poio t de Yue, alors qu'il y a toute u ne scieocP à 
exposer et à appreodre. · 

». La scie~cc de la fonder ie e~ige des connai ssances m ult iples , l'art 
de I observation, la passion de la recherche et, par-dessus tout le bon 
sens» . • 

On se conva_ï~ct a1semcnt de la véracité du demicr a li néa par la 
lectu re du tra ite de i\I. ·west. Après quel ·1· · · . . ques pre 11111na 1res sur « le 
mouleur et la fonder ie» l'auteur expose su . . 
l 

. . • · ccess1vement les part1cu-
ar1tes du mou lage en sable vert celles d 1 

hl ' u mou age e n terre et en 
sa e sec. 

Sous Je titre de « man ipulation des mou la . f . . . 
· d ' . gcs eo onte », 11 etud1e 

ensuite rvcrses quest1oos spéciales d ' t 
1 . . ' 1 un mot no tamment du mou -
age f'n coqu ille, traite des défectuosités de 'è. , 

d' .. . , s P1 ces mou lees et expose 
uEn efim aniere p~at1que, .1 en tretien et Ja man œuvre des cubi lots ' 

n n un dernier chapitre contient les« not t . · 
à l'usage des fondeu rs . es e recettes » d1 ve rsel;; 

.... 
1 

1 

NOTES DIVERSES 84 1 

M. ·west met à profit les enseigoements de sa longue expérience 
en la matière ; c'est un praticien qui écr it pour les praticiens; aussi 
oc se borne-L-il pas à poser des principes : il cite des exemples 
typiques , rencontrés dans sa ca rriè re de mouleur et ill us trés par des 
dessins de sa main établis à pi ed-d'œune. 

L'ou vrage a eu g1·and succès e n Amérique, où dix éditions succes
sives ont témo ig né de l'accueil favorable qu'il a reçu du monde 
indust riel; c'est ce qui a déte rminé M.\I. P. Breuil et A. Imbault :i. 
doter d'une traduction de ce tra ité les lecteurs de langue française. 

Le livre a un certain cachet d'origina lité; .\l. West affectionne 
d'émailler so n sty le de pointes d' humour amét'ica io, qui n'est pas 

toujours semblable au nôtre . Ao. B. 

L'utilisation rationnelle du charbon comme base de dùeloppement de 
l'indust1·ie nationale, par le D' FRANZ Emc11 JUNGE, iogénieur
consei l, à New-Vork (1). 

Le but de l'auteur es t d'àppeler l'attention du publ ic sur l'impor
tance croissa nte du charbon daos l'industrie. 

Des renseig nements his toriques et des don nées s tatistiques 
m ont rent la place pré pondérante occupée par le charbon dans l'acti
vité économique des nations indust r iell es . Si au trefois on prêtait peu 

d'atte ntion au mode d'util isat ion du combust ible, actuellement il est 

de toute nécessi té de che rche r à en fa ir e un u sage rationnel, et la 
fabr ication du ()'az nota mment a amél ioré la sit ua tion de l'ind ustrie 

0 

a llema nde el lui a donné des a Yantagcs sur ses concurreots. C'est 
grüce aux progr ::s de la technique que les cha1·bons allemands ont 
pu suffire· à pe u près à la co nsommation toujours gra ndissante de 
l'industrie oationale, et des produ its de valeur, provenant de la 
disti ll ation de la hou ille, on t donné na issance à de nouvelles indus

tries, t ravaillant en gra ode partie pour J'exportatioo. 
Les r enseignements.rec ueillis par le D' Jun ge oc sont pas seule

m ent relat ifs à l' Allemagne, mais encore aux Etats-Unis et à la 

Grande-Bl'etagne. 
La lecture de cc livre, .facilitée par des diagrammes et des 

grafiqu es, est de nature à intéresser n on seu.l ement les ingén!eurs 
et les économistes, mais encore tous ceux qm veulent se tenir au 
courant des g r andes q uestions modernes. A. D. 

(1) Die ratiowielle A11swert1111g der Kohlen ais ~r1111dlageffr1· die En tivick-
11111 .,. der Nationale11 [11d11strie. - Berl in, Juln1s Spnngcr, 3 mark. 
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842 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Traité complet d'analyse chimique· appliquée aux essais industriels, 
par _J. P osT, professeur honorai re a l' U ni 1·ersité de Goelti ng ue, et 
B. f\W)l..\XX , professeu r a la Tech nische I-Iochschule de Darmstad t, 
avec l a coll aborat ion de nombreux chi mistes et s pécia listes. -
2m• éd ition frani:aise , e nl ièl'ement refon due , traduite d'ap1·ès la 
3me édition allemande et a ug men tée de nombreuses additi ons pa 1· 
le Dr L. GAUTIER. - Tome r•r, 3me fascicale (11Iétaux) . - P a r is , 
L ibr air ie scientifiq ue , A. Her man n el fi ls, 0 , rue de la Sorbonne . 
- 1900. - Un ·vo lume de 302 pages. Prix: fr . 8-50 . 

Les Annales des Mines ont déjà s ig nalé (i re el 401 0 l ivra isons de 
1908) l'apparit ion des deux premiers fascicules du tome Ier et du 
prem ier fascicu le du tome II de ce traité . 

Le trois iè me fascic ul e du tome 1er, qui vient de para ître , est 
consacré exclusiveme nt a ux métaux ; u n bon tiers de l'ouvrage es t 
réser vé a u fe r ; celle pa1·tie est tra itée par M . A. ilEDEnun, l'éminent 
professeur de P reibe rg . 

Le Dr B. NEU)IAXN expose ce qui est relat if a ux a utr es méta ux 
(cu ivre, zinc, argent , etc. ) . An. B . 
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